
Τι είναι ένας πατέρας;
Qu’est-ce qu’un père?
What is a father?

 ¹5 ¹5



What is a father?
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Il s’agit d’une question centrale dans la psychanalyse depuis ses débuts.

Ceci est démontré par le fait que Freud attribue au père, à travers la théorie de la séduction, la position de « promoteur de la névrose » ¹5, et surtout 
de celle de l'hystérie. C'est une position dont il ne s'exclut ni lui-même ni son propre père. Cependant, il quitte très vite le père séducteur¹6, et peu de 
temps après, le terme d’Œdipe apparaît pour la première fois¹7. Il faut noter que cette référence apparaît un an après la mort du père de Freud.

Il s’agit d’un déplacement de la clinique du trauma à la clinique du fantasme. Dans l’articulation logique dudit fantasme le père continue à occuper 
la place nodale¹8.

Freud ne cessera jamais de mettre le père au centre de ses élaborations et il recourt à trois mythes, dont l’un -celui du père de la horde- est inventé 
par lui-même. Nous nous référons aux mythes d’Œdipe, de Moïse et du Totem et Tabou « le seul mythe dont l’époque moderne a été capable»¹9.

Ces trois mythes font référence au père mort et plus précisément au père assassiné. C'est le père qui impose la loi, interdisant l'inceste, et il intro-
duit le sujet dans l'ordre symbolique, chose qui permet l'accès au désir.

Lacan soutient que Freud « démystifie la fonction du Père»²º. Il la démystifie au sens qu’il fait de lui une métaphore. Quand Freud évoque l'expres-
sion du droit romain pater semper incertus est²¹ , le père est toujours incertain, il le réduit à un simple signifiant, un nom qui n'existe que par 
métaphore. 

Freud a utilisé le mythe pour ce qu'il est, c'est-à-dire une manière d'approcher, une tentative d'articulation d’un réel, « la tentative de donner forme 
épique à ce qui s’opère de la structure »²² précise Lacan, qui va au-delà du mythe et articule le père comme un outil structural, chose qui est déter-
minée par le langage.

Ainsi la castration n'est plus un effet du père. « La castration c’est l’opération réelle introduite de par l’incidence du signifiant quel qu’il soit, dans le 
rapport du sexe. Et il va de soi qu’elle détermine le père comme étant ce réel impossible»²³.
 
Cette position a un effet décisif sur la direction de la cure et le mode d'interprétation de l'analyste qui désormais va au-delà du «jeu de mythèmes 
apologétiques»²4 et prend en considération le père comme quelque chose dont on peut se servir: « L’hypothèse de l’Inconscient, Freud le souligne, 
c’est quelque chose qui ne peut tenir qu’à supposer le Nom-du-Père. Supposer le Nom-du-Père, certes, c’est Dieu. C’est en ça que la psychanalyse, 
de réussir, prouve que le Nom-du-Père on peut aussi bien s’en passer. On peut aussi bien s’en passer à condition de s’en servir.»²5
 
Cette citation est cruciale et chaque mot a son poids. L'inconscient est une hypothèse, une supposition basée sur le père-dieu, chose qui renvoie 
directement à l'amour, puisque « ce qu’il y a de premier à aimer en ce monde est le père »²6.

L’amour et la supposition sont les deux piliers du transfert. Nous aimons le sujet à qui nous supposons un savoir. En somme, aussi bien dans le 
transfert que dans le Nom-du-Père nous avons affaire à une supposition qui met l’amour en fonction.

L’enseignement de Lacan permet, dans l’analyse, de ne pas se perdre dans les labyrinthes mythiques du sujet mais de suivre le fil du réel de la 
jouissance.

Autrement dit, que l'analyse s’opère de manière à ce que la réalisation de ce quart de tour qui permet le passage du discours hystérique au 
discours analytique se fasse.

« Dans ce cas, le signifiant maître n’est plus en place d’autre appelé à répondre, à produire du savoir. Celui qui vient à cette place est le sujet barré, 
“questionné“ par l’analyste. On s’est ainsi servi du Nom-du-Père, appelé par le sujet, pour le mettre, lui, au travail de l’analyse » ²7

Dans l'analyse, le sujet est appelé à produire ses signifiants maître (S1), séparés du savoir (S2) qui est en position de vérité, un processus qui a 
pour effet la perte de jouissance. C'est pour cela que Lacan dira que l'analysant consomme la jouissance phallique²8.

Ainsi, le sujet peut aller au-delà de l'hystérisation, condition nécessaire au début de l'analyse, en se servant des noms du père pour pouvoir s'en 
passer.
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This question has been at the core of psychoanalysis since its beginnings.

Freud illustrated this fact by attributing to the father a position that "instigates neurosis"²9 in general, and hysteria in particular, via the theory of 
seduction. Such is the position from which he neither excludes himself nor his own father. However, he swiftly gives up the seductive father³º , for 
the Oedipus complex which appears shortly after, for the first time³¹.

It is worth mentioning that this reference appears just a year after his own father’s death.

Thus, he performs a shift from the theory of trauma to the theory of fantasy. The fantasy in question, though, presents a logical articulation where 
the father continues to be in a central position³².

Freud will never stop putting the father at the core of his elaborations; to this end, he resorts to three myths, one of which - that of the father of the 
primitive horde – he invented himself. These myths are the following: Oedipus, Moses and Totem and Taboo, the latter being "the only myth of 
which the modern age has been capable of"³³.

All three myths refer to the dead father, to the murdered father to be more precise. It is the father who imposes the law forbidding incest, who 
introduces the subject into the symbolic order, allowing it to access desire.

Lacan maintains that Freud “demystifies the father function”³4.. He demystifies it in the sense that he turns it into a metaphor. 

When Freud invokes the phrase of Roman law pater semper incertus est³5,, the father is always uncertain, he reduces him to a simple signifier, a 
name existing only through metaphor.

Freud uses the myth for what it is, meaning a way of approaching, an attempt to articulate a real, "the attempt to give epic form to what operates 
from the structure"³6 as Lacan specifies the latter goes beyond the myth and articulates the father as a structural tool, something that is deter-
mined by language.

Thus, castration is no longer an effect of the father. "Castration is the real operation introduced by the impact of any signifier at all, on the sexual 
relationship. And it goes without saying that it determines the father as being this impossible real"³7.

This position has a decisive impact on the direction of the treatment and the analyst's mode of interpretation, which now goes beyond the "game 
of apologetical mythemes” ³8 and considers the father as something that one may make use of: “The hypothesis of the Unconscious, as Freud 
underlines, is something that can only hold up by supposing the Name-of-the-Father. The Name-of-the-Father supposition primarily refers to God, 
for sure. This is why psychoanalysis, by succeeding, proves that one can do without the Name-of-the-Father. One may as well do without it provid-
ed that one makes use of it”³9.
    
This phrase is crucial and every word has its own weight. The unconscious is a hypothesis, a supposition based on father-god, something that 
refers directly to love, since "the first thing to love in this world is the father"40.

Love and supposition are the two pillars of transference. We love the subject to whom we suppose knowledge. In short, both in the transference 
and in the Name-of-the-Father we are dealing with a supposition that triggers love. 

In analysis, Lacan's teaching allows us not to get lost in the subject’s mythical labyrinths but to follow the thread of the reality of jouissance 
instead.

In other words, it permits us to let analysis operate in such a way that the quarter turn allowing the passing from hysterical discourse to analytical 
discourse may take place.

"In this case, the master signifier is no longer located as another who is called to respond, to produce knowledge. The one who takes up this place 
is the split subject, "questioned" by the analyst. The Name-of-the-Father, called on by the subject, has thus been used to put it, the subject, at the 
work of analysis”4¹.

In analysis, the subject is requested to produce its master signifiers (S1), separated from knowledge (S2) located in a position of truth, a process 
that results in the loss of jouissance. Consequently, Lacan will say that the analysand consumes phallic jouissance4². 

Thus, the subject may go beyond hysterization, as necessary condition at the beginning of analysis, by making use of the names of the father in 
order to be able to do without them.
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